
AUJOURD'HUI 
Wriali. —- Ls Maire ou l'un des adjoints 

reçoit à l'Hôte! de ViBe, de S à » fce^re». 

•T*"", *•""*?*f"S*- — Bue de Rome.— Bain* aepuisu fr. « j e s q u ' H tr.ea. " o u l e ' 
A l'ancien Col-

h. l is à &h. i\% de 

leàe. Ouvert tous les jours, pour les at 
tes, s'adresser au secrétariat de la mairie. 
U S T 1 ' * * ' ~~ G r*"de-Place et place de la L*-

Bla»llotl»è»|ne, c o l l e t l l n u aVoe*jOa»«lllenn 
et «eee ln . » * « « « • , à l'école nationale 
«Tes Arts industrie*, Tua de HSrmttace «C ~» 
verte de si ii. a midi, de " *• '— 
8 h. l is 1 3 1. Ir2. 

Coeuro pontlee : Langue anglaise. Ber
çons, première année, de 8 h. a 9 h.list 
du soir ; jeunes ftlles, Ire, 2e et 3e années, de 
6 h. à 7 h. Ir2 du soir. 

Comptabilité et arithmétique commerciales 
cours préparatoire de Se année, de 8 heures 
à 9 h. l is du soir. 

Tous ces cours ont lieu a l'immeuble Pierre 
Catteau. 

* " * » » « • • ' « » —1*«« r M k e t a U a » m à, 
»e»jnl. Nous avons annoncé la mort d'un 
soldai roubaisien. Adolphe Spllers, soldat au 
15e régiment d'artillerie, à Douai. C'est îles 
suites d'un coup de cheval reçu on pleine 
poitrine que le malheureux a succombé. 

Les parents du jeune homme, qui habitent 
quai de Marseille, avalent adressé une de
mande a la Municipalité pour faire revenir 
leur entant à ltoubaix, altn de t'y enterrer. 
Cette demande aété favorablement accueillie 
tt hier, vers 2 h. lp} de l'apres-mUli, le corps 
arrivait en gare. 

C'est là nue le convoi mortuaire s'est formé 
pour se rendre à l'église Sacré-Cœur, puis de 
là au cimetière. Le cercueil était placé sur 
un corbillard. Quatre artilleurs du 15e por
taient deux superbes couronnes sur les
quelles ont lisait : <La 10e batterie à Adolphe 
fcpllers >. 

Au Chili lière, aucun discours n'a été pro-
*cmce- _______ 

Fonernillee elvitee. — Hier ont eu llea, 
au milieu d'une très grande affluenoe, les fu
nérailles de la citoyenne Elisa Arenl, décédee 
t l'âge ite M ans. 

Dans l'a-sislance, nous avons remarqué la 
présence du citoyen Henri Carelte, maire.de 
plusieurs adjoints et conseillers murucipau . 
Le deuil était conduit par M. Arenl, père. 

Au cimetière, le citoyen Meurant au nom 
le la Libre-Pensée dont la défunte faisait 
•artie, a prononcé un discours. 

Lee rente* Je» iravelUc.r» . — Un scel
lent csl survenu le I mars, à 10 heures du 
matin, dans le peignage Alfred Motte et C.ie. 
rue J'Avelghem, 4 Emmanuel Tabardin, âge 
de V* ans, mouleur, demeurant h Watlre-
los. 

En meulant une pièce difforme celle-ci s'est 
échappée de ses mains et le poliaeuir lui 
a envoyé celte pièce dans l'œil gauehe. 

11 en est résulté une contusion de l'orbite, 
qui, d'après le docteur Leplat exigera un re
pos de 1> jours. 

— Le mémo jour, à 8 heures du matin, un 
accident est survenu chez M. Boulansé-l'rai-
Criac, rue Nain, a an oavrier travaillant poul
ie compte te M. (irau-Ducoulombier, méca
nicien . 

En manœuvrant des sommiers, l'ouvrier 
nommé Henri Dcfrancais, âgé de 3-> ana, mon 
téur, demeurant a Damplerre, s'est contu
sionné la lacedorsa'.e du pied droit. 

11 en résulter! u t» incapacité de travail de 
qutn/e jours nv .ro i i , d'après M, le docteur 
Labbe. 

î 4*_T! c ' a i> rsnlss-t leur parole donaée, pt*-
tensss'B.it ne pas avoir démissionné. 

» Tribunal ds Conrme»oe.(_ Roubaix dé. 
sigejnt dernièrement ces individus pour diri
ger la Coopérative La Paix, mais l'affaire 
n est pas terminée. Elle viendra eu Cour 
d'appel, à Douai, dans quelques jours. Nous 
espérons bien qu'elle ne donnera pas satis
faction _ ceufc que l'assemblée générale des 
eoopérateurs'a, par deux fols, rejetés. Nous 
avons confiance et nous crovons que malgré 
tout, justice Serti rendue. 

A peine maîtres de la coopérative, Relurc. 
Decraene, Dopoorloro oi Keaens ont pris des 
mesures gui démontrent Men la besogne que 
ces individus veulent accomplir. Ils vien
nent de signifier a la Société de Secours Mu
tuels, au Syadteat textlte et au Parti Ou
vrier, qui ont leurs locaux dans l'immeuble 
La Pair, l'ordre de déménager dans les qua
rante-huit heures. 

Nous ne voulons pas, cher coopôratcur. 
faire de politique. Maia '•nus -savez tous que 
ai La Poix a pris les proportions qu'elle a. 
si elle est devastue la prUs rorto coopérative 
de France, c'est précisément au Concours de 
ces associations ouvrière» qu'elle le doit.Les 
membres de la Société de Secours Mutuels, 
du Syndicat textile et du Parti Ouvrier sont 
presque tous nos adhérents. Les chasser, 
c'est provoquer, sinon la ruine, du moins l'a
moindrissement de la coopérative. 

Bos manœuvres de toutes sortes «ont ten
tées aussi contre les coopéraleurs. Ou les 
excite a démissionner et, pour leur donner 
des craintes ou demande qu ils rapportent 
leurs jetons. 11 y aura eaoore d'autres tra
quenards ! 

Que pas un de vous ne tombe dans le piège 
qui est tendu! ltcstcz tons au poste! Un, 
assemblée générale ne saurait tarder et alors 
il faudra que chacun fasse tout son devoir. 

Et malin'» tout ce qu ou fera, malgré tout 
For des capitalistes, La Paix, qui est l'ouvre 
des ouvriers restera debout. Bien mieux elle 
sera bientôt ptustlorissaule quelle n'a jamais 
été. 

Vive la Coopérative ouvrière La Paix! 
Le Conseil d'Administration. 

La Coni—ission de Contrôle , 
Le Comité de Prévoyance. 

Elus dans l'Assemblée générale du i septem
bre 1SJS. 
ParH ouvrier. — Le groupe d<> la 17e sec

tion, rue de Naplos, reporte la réunion qui 
devait avoir lieu samedi prochain, au samedi 
11 mars et invite tous ses membres à se ren
dre samedi au théâtre Couvreur, à 8 heures 
du soir, pour la conférence, en laveur des 
grévistes de Salnt-Amand. 

Le groupe L" Fui sociale organise pour la 
Mi-caretne «ne grande sortie carnavalesque 
avec etiar. 

Les cKDyennes et citovens qui désireraient 
en faire partie sont priées de se faire msii'iiv 
au local dudit groupe, citez Laurent Auguste, 
Estaminet de la C*——«, angle des rues Dom-
basle et Turgot. L'inscription es! de 50 cen
times. Les enansons seront vendues s fr. no 
le ccnl. 

La sortie se fera au Déncllce de la propa
gande Wu Parti ouvrier. 

_ é u _ « a . — La Ire section de l'Union élec
torale républicaine socialiste de Roubaix, 
.Mairie', se réunira demain vendredi H mars, 

a 8 h, 1pi du soir à son siège habituel, esta
minet Dujardin, Grande-Place, tt. 

ï-eai n M « n t « i « e f i 

-•& -
au 4ecU de la Société, GransU Rue 

La réamion trimetmtMle aura lieu ( 

Ordre du jour : Paiement dos cotisations. 
f !? f , ? i „ * j f? ' . ' * ' ? * • ! f r?^?_"»_* i res _|prtdlso». 

admission de nouveaux mèneras. 

TRIBUHAL DE SIMPLE POLICE 
L'au<Menee s'ouvre a deux Jieures tous te 

prùsidence de M. Claustre, jsge de paix, as
sisté de MM. Lagardo, remplaçant M. Le-
cointe, ministère public empêché, II. Way-
mel, greffier, Buns, huissier audiencier. 

Arséno Sonneville avait u-i ouvrier appré-
teur âgé de moins de 18 ans. qui n'était pas 
inscrit sur le registre dc3 ouvrier»; contra
vention a clé relevée pour ce chef; de plus 
l'emploi du temps n'était pas conforme à ce
lui mis en œuvre dans 1 atelier et l'enfant 
n'avait pas été avisé du changement survenu 
dans l'horaire : au total tft>is condamna
tions punies chacune de 5 fr. d'amenée. 

— Co-.iston Georges, fabricant de oaout-
ehoite est l'objet de S0 contraventions a l'ar
ticle » de la lot du i! novembre 1893, relattr à 
la réglementation «tes heures de travail des 
femmes et des. enfants -mineurs, et deux à 
l'article 4, concernant le travail de nuit. 

M. oonsvon explique quo le* ouvrières,tra
vaillant aux pièces, ne peuvent prendre 
toutes à la mémo heure leur demi-heure de 
repos, certains ouvrages no permettant pas, 
sons peine de préjudice, l'arrêt, en cours 
d'exécution. 

M. Conston contentant la validité des con
traventions, l'affaire est remise U huitaine. 

- Gustave Demuidcr, cabaret après l'heure 
ta fr. d'amende ; Vanioppenole Juiia, a donné 
a buire à un ivrogne, o ir. d'amende: Maïque-
11er Henri, pour ivresse. 5 fr. ; mémo peine a 
Derycke Adolphe. Duvlvler Ijéopold, l>erid-
der Emile,Daens François, Devsrlic Gaston, 
Devra Alexandre, tiillain Alphonse, Jacuue-
min Alexis, Lehoueq Adolphe, Polydor Lar-
rois, Lagarde ltayinond, Mathon Léonie 
femme Dolporte, Malfait Plerro, Scurbeck 
Louis, Staline ltaphael, Trigol Alhéric, Van-
bcvielle Alphonse, Vonclerpaelt François, 
Waltrcmez .Iules ;1 jour de prison en plus 

«é «t ta Crp_j_S_e_»te » e _ * Jules . 
clplté a terre .par Bulle d'un faux mouvement 
On accourut et tous deux, pleusssst, n—iilf 
rsnt „ u r l s _ _ a _ _ _ _ o i o i r e . 

Le duÇteur Moriva1, qui passait, caststma 
e n rraciure. avait l'I trusi gssi-ri 

Les yarsoa—as présentent se cotisèrent et 
mirent les pauvres petits dans l e trasnvtay i 
pour être reconduits a Mons-en-toarteul. 

BXais a a e t a t a e a , — M. Dewuyst Char
les-Louis, sujet français, âgé de T» ans, mar
chand da beurre et cabaretier, rue de rAmi
ral cosu"bef,& loué, avec bail de U années, là 
moitié de sa saaisep au sieur Maer*esl».*éew, 
charron à fajçon, âgé de au ans, de nationa
lité belge. 

Mercredi, vers cinq heures du soir, une dis
cussion s'éleva entre les deux hommes pour 
une question quelconque et elle s'envenima 
à tel point que Maeriens s'armaut soudain 
d'un couteau en, menaça son propriétaire. 

Celui-ci effrayé s'enfuit poursuivi parMaer-
tens; il put heureusement fermer la porte 
sur lui et échapper ainsi a la fureur de son 
irascible locataire. 

Mais, supposant, avec raison, que la police 
ne tarderait pas à survenir, Maeriens jugea 
prudent de se mettre hors de ses atteintes en 
se réfugiant avec sa femme a Roubaix chez 
ses beaux-parents; les deux époux ne réinté
grèrent le domicile conjugal que passé onze 
heures. 

Une plainte a été déposée et la gendarme
rie a été chargée du taire 1 enquête. 

•.'•'•lea chorale. — Cette société artisti
que offre diinandie soir, un grand concert 
dans la salle des fêtes, aux membres hono
raires et a leurs familles. 

i pour récidive). 
! — Léon l'ognie 

S n v i r r té(ép««.<.»i_e. — Par arrêtes pré' 
feêtoraux. en date du si lévrier le directeur 
•les Po>ic- et téiégraplios est autorisé à pro
céder : i- a rétablissement d'une ligne télé
phonique de lloubaix à Hem, hameau de la 
Crtbonncrïe. 

Las poteaux û placer le long des chemins 
vicinaux. ".' ^ »»• «••—--*'»»»»»»« I H I M — B IV tes, 
SsMPnt établis à gauche et à droite. 

S- A l'établissement de la ligne teléphoni-
de Roub ix a Grinionpont. 

Les poteaux à placer le long de la route (le 
contre iai-ge du canal de Roubaix, seront 
utabiis ;• yauche 

A la Csopteatiw " U Paix " 
Hier matin, Me liattel, huissier a Lille, est 

venu Taire la levée des scellés qui avaient été 
mis à la coopérative t La Paix. » Tout a été 
remis au:-: administrateurs nommés, provi
soirement, espérons-le, par le Tribunal de 
commerce de lloubaix. . . . . 

i l n'y a pas eu d'incidents. Tout étal! en 
brdre La circulaire suivante aé lé adressée à 
tous les membres de la Coopérative ou
vrière : 

Aux m e m b r e s de la coopérat ive 
« La Faix * 

Clier coopérateur. 
Notre société ouvrière, fondée parla persé

vérance el le labeur de tous les travailleurs, 
traverse en ce moment une crise qui |w>urrait 
lui porter un préjudice considérable. 

C est pour éviter le danger qui la menace 
que nous nous adressons à vous aujourd iiui. 
Vous connaissez les faits qui se sont passés 
depuis plusieurs mois. En juillet et en sep
tembre do Tannée dernière, l'assemblée géné
rale des coopérateurs nommait un nouveau 
Conseil d'administration composé de quinze 
membres. Ces élections avaient été nécessi-
tées a la suite dos démissions verbales de 
tous i iminisiraleurs qui étaient 

divisés entre oux. 
il lièrent les résultais que 

voi^ .-est-à-dire une nouvelle 
- administration, une commission de contrôle 

et un c iiiié do prévoyance. . . . 
Avec de l'urgent, venu l'on ne sait clou, les 

quinze ud m niixt râleurs nouveaux fuient 
poursuivis, traques pourrions-nous dire, oc

rai. 
>lrte m u M i n l t . — Par arrêté prêfecto-
en date du IX février courant, le boule

vard de l'ourmies, .section comprise entre la 
place de l'Avenir et l'avenue des Villass est 
classé dans le réseau des voies publiques 
municipales, le projet montant a I-VXIO lr., 
adopté par le conseil municipal dans sa 
séance du 18 novembre dernier. 

l'n arrêté municipal, en date du Si février 
signé de M. Ch. De cœk, adjoint, annonce 
que le plan det alignements relatifs à ladite 
section du boulevard de l'ourmies. sera dé
posé pendant un mois, afin que les intéres
sés puissent en prendre connaissance. 

I.e 0 Mare, ouverture de •— wi»wr»lk 
ne i l \ m. 30, rue Nain. Pour détails voir aux 
annonces-

A r r n t a l h i i - « a * M » « h H . - Sylvie Bal-
can, âgé de 47 ans, couturière, demeurant 
rue de la ouinguette, 74, a été arrêtée ce ma
tin, pour infraction a un arrêté d'expulsion. 

Elle a été écrouée ;*u poste du lqr arron
dissement. 

U r a n a - T h é â t r c ' - I t l a a e ' v e m e . — /."« Iti-i-
</<'»<«<•, l'opéra-boulTe a grand spectaeie, en 3 
actes, musique d OO'enbaoh, oui été accueil-
Us hier soir, par un long éclat de rire, de ce 
rire fou et irrésistible qui consacre le bur
lesque et la fantaisie des œuvres du maî
tre. 

L'interprétation a du reste été générale
ment très bonne. 

M. Roussel, le Lancelot si apprécié de < la 
Poupée ». nous a donné un chef de brigands 
tout à fail réjouissant. M. Depère île due de 
Mantouct, M. Mordet (Pietro), M. Dailly. un 
caissier tin de siecle.ont complété cet ensem
ble hilarant. 

La ravissante Pauline Edeliny nous a per
sonnifié une l'ragoletla..., je nu vous dis que 
ça. 

Ballet, mise en scène, orchestre, tout a été 
à souhait, et le public qui s'étuit rendu hier 
à rilippodrome.n'a pas regrette sa soirée. 

Pourquoi n'avoir pas donné cette œuvre et 
d'autres du même genre au commencement 
de la saison 1 Le public n'aurait pas si sou
vent déserta notre salle lyrique. 

LA VIE A BON MARCHE 
Produits alimentaires sains et naturels. 

Prix sans précédents : Andouillettes extra-
Hues. U,ÔII la lis livre (350 grs». — Saucisson 
de l'oie extra-Un 0,50 la IfS livre ;— Petit salé 
ipfae de lo_J extra-Un, Qpù la li^ livre. 

La MAISON* ••l'iEWIl. est ouverte depuis 
le !."> février, «». rae oe t i . i m » i . «V. 

« M r l k i i l l u u Kra tn l le de uavae t» <•<-"».»»-
« H e u . 

ogniez, pour défaut d'inscription 
sur un registre de logeurs, deux contraven
tions a a lr. ; ciiarle» \V ystraete, même uio-
lif, t; fr. d'amende. 

-- M. Bicliardsop., pour défaut de balaya
ge, 1 liane d'amende ; Auguste llollman.deux 
contraventions p >ur le même motif ; le re
présentant de ce dernier fait l intéressant el 
déclare qu'il ira en appel ; on lui apprend, 
ce qui le rend baba, qu'il ne peut aiùr en 
cassation : « Ce n'est pus moi, dit-il. qui ai 
dépose le crottin de cheval ». On s'en dou
tait bien un peu ; coût, deux francs d'amen
de ; Daziu frères, même motif, deux contra
ventions a i fr. chacune ; Vaicke lvo, Marie 
Dubois. Léon Austraete, Charles Derlie. i lr. 
d'amende pour te même motif. 

— Edmond Vaiidckerckhovo. pour musique 
dans un cabaret. Henri iiewute, Adolphe 
Ventes, pour le même motif, C. lr. J'amende 
el les frais. • 

— Charles Moulard. cocher de Sacre, pour 
défaut de tarif dans s i voiture, 3 fr. d'amen
de et les dépens, le patron Delcourt est res
ponsable ; i.unnoy courges, même condam
nation pour le inèinc Tait, ainsi que Eugène 
Hoquet. 

— Marie Laurent est condamnée pour dé
faut de visile, a b fr. d'amende et un jour de 
prison, par défaut. 

clémence l'.onduel, racoleuse, T> fr. d'amen
de pour racolage, rue Blancnemallle et un 
jour de prison. 

Cremers Louis, a couru dix semaines afin 
de recevoir dix sous que lui devait Duleu ce -
lina. pour du poisson, et U déclare quai a 
ust ainsi cinquante sous de chaussure» : tJ'ai 
pas frappé sur elle, dil-ii, mais comme les 
plaignantes ont toujours raison, et que je 
n'ai pas envie de me déranger encore J atiae 
mieux être condemaé ! .le voussapplie de me 
condamner pour en Unir.» Déférant a son dé
sir, le juge le condamne à 1 jour de travail. 
Il s'en va en disant : c Ah! je suis bien con
tent '. On rit. 

— Arthur liérard, a été l'objet d'une contra
vention pour s'être déguisé en femme, dans 
un bal public; 1 lr. d'amende. 

— llourez Loaie, contravention» à la police 
de roulage t défaut d'éclairage el abandon Se 
voiture. » francs d'amende pour chaque con
travention ; 

— Spitacls Alphonse, 2 fr. d'amende pour 
abandon de voilure. 

— Tihenrhicn Gustave, l'rémaux Jean,pour 
divigation'de chiens, l fr. d'amende. 

— Vandekerckuve Edouard, infraction à 
l'arrêté municipal de Croix, i franc d'a
men M c. 

Çlsmiutme-vW* *B»it»t atalet 
nous donnons celles qui »rés^~^ 
d'intérêt. -" ' * » 

* l<-*is»îota « îqt l innc , marr_hal-rerraiil, 
•us «c rAsmuasr . -

1 jour da prisa n et 10 rcaues d'ameadepour 
allsrsstraa rapide at mauvais traitements 
exercés sur son cheval. 

Infraction à la loi du a novembre *#P, — 
M~ Spinea-jra, «atrossler, rue tie Lille, a en
couru ii amendes de h francs, pour infraction 
aux articles '>. 10 et 83 de la loi du 8 novasa-Wmmm. 

Eugène Deleveyne, M jours dt prison, pour 
coups et blessures a J.-B Hintze. 

Jtvaristo Vanroaeste. 1 four de prison, pour 
violences envers Mlle Van Hoven. 

ssr» voyssT en chef 3* 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX 
du 2 Mais i*».'» 

i l ; 
.1̂ 1 

etrféaa *- 4>erge: l?iet-au, rjr Bo 
Albert naaeaattt, r u Oa U Baril 
— Irma V->r»traçlc. rue Sa 
ienaa LIUI.JJ. t » Mjorhyon ? -

•r-de-
dOr. 

!iu,20 
•l'.omaïf, rue i.avoisier, cour Dupont 

Uavid, rue de neiiain. 101 — Kdouard Marna», rea de 
la (loiiigiutta. m - Mauii-e Détroit-, n e de» : peut». 
com Mazute. 0. 

Ilr.uéa. — Heari D'Lv.itioy. U ans. tout de Strasbourg 

D-
Julien CUmenl, a h 

• Len îa-IIa 
Blan 

1.1; 

rcllar.t. 
lerki 

l 
— Marie éetit. 11 mol 
aéra. :: — J^_ itourçi 
lenn Uefebvre. t aa. t 

CROIX 
Accident — Il y a quelques jours, la fom-

me tiarmeak, demeurant à Mons-OB-barueul, 
à proximité du Tapo-au-Tour, abandonnait 
son mari, pour aller vivre en concubinage * 
Wattrelos, où demeure sa mère. 

Les deux enfants, Maurice lu ans et Jules 
(i ans, qu'elle avait laissés S la charge de son 
mari, su mirent en têrC jeudi matin, d'aller 
rejoindre leur ineie pendant 'lue le père était 
au trcvail 

Ils se mirent bravement en rout<» et en faco 
rie la teinturerie Moullc-l^iinarrc: au Brflic^, 
actuellement en démolition, !e petit Jules, 
fatigué, demanda à un marchand de bois 
casse qui sortait du chantier avec une voiture 
chargée de vieux bois, la permission de mon
ter ~ur son véhicule ce qui lui fut accorde. 

TOURCOING 
APPEL A LA SOLIDARITÉ 

Citoyens, 
Los ouvriers faïenciers de Saint-Arnaud, 

sont en grève depuis une dizaine de jours, 
pour la défense des libertés syndicales. I — 
Chaque fois qu'une grève s'est produite, de 
par la volonté des capitalistes, les ïourquen-
nois ont toujours eu a ceur de secourir leurs 
frères de misère. 

Ils ne manqueront pas encore à leur de
voir aujourd'hui, et chacun selon ses movens 
fera son possible ppur secourir ces infortu
nes grévistes. Citoyens, la main a la poche ! 

17 D. 
Des listes de souscription, sont déposées 

cher les citoyens dont tes noms suivent ; 
• '.liez les citoyens Delphin-Dumorlier. n.ruc 

Saint-Jacques. 
( . a ton uarbarie, rue Saint-Jacques. 
Josapn Catteau, tirand'Place. 
Caslclain, rue de la Eiu-de-la-uuerre. 
Emile Lampe, & la Maison du Peuple, rue 

de Menin. 
Louis Leclercq, rue de Madagascar, 107. 
Disiré Volt, rue de Menin, 174. 
Edmond Desreux. rue Nationale, 7. 
J.-B. Honte, place de la République. 
Emile Martin, rue de Uoiily, 148. 
Pierre llaert, rue de Menin. ï(lo. 
Victor Simon, rue de la Belle-Vue. 

U GREVE 0E U RUE OE BOILLY 
Victoire des grév is tes 

Les 35 trieurs de l'établissement Fouan-
Leman. rue de Boilly, qui s'étaient nais ea 
grève depuis deux jours, ont repris le travail 
nier ma.in après avoir obtenu satisfaction. 

D M rente» aie* traa-nlllenna. — M. AVar 
Louis, demeurant k ltoubaix, rue de Tour
coing, cour St-Louis, employé U l'usine mu
nicipale a gaz de Tourcoing, travaillant au 
déchargement des charbons, a glissé en se 
rendant à bord du bateau, est tombé de coté 
sur le bord de la barque. 

II en résulte une fracture des cote*. 
Il subira de ce fait une Incapacité de tra

vail de -ix semaines. 
Le docteur Catteau, l'a fail admettre d'ur

gence a l'HOtel-Dieu. 
Mlle Lemalre Angéle, 31 ans. demeurant 

rue de la Redoute, Ta. a Roubaix el travail
lant comme soigneuse a l'établissement Ba
ratte el Lie, illalours de laines, rue de Rou
baix. a reçu un coup du volant de son mé
tier sur le bras, le choc l'a fait tomber ; elle 
s'est fait des contusions 4 la main droite. Le 
docteur Leduc, a prescrit un repos d'une 
douzaine de jours. 

Contravention, — Une contravention pour 
défaut d'inscription sur son registre de loge-
ment,a été dressée à la charge de Mme Amé
lie Hellezenne. 

Vola nar les naarehês. — Depuis quelque 
temps, des ménagères se rendant au marché 
sont victimes de vols commis par des adroits 
pick-pockets que la police n a pas encore 
réussi a mettre la main dessus. Hier matin 
encore. Mme Eugénie Scynave, femme Isam-
bart, demeurant rue du Clocher, s'est vu en
lever sur la place des Halles son porte-mon
naie contenant une s onime de V> a tu francs. 

ÉTAT-CiTH DE TOUICOING 
au S Mars 1899 

N*l8SftJlc*«. *- Raymonde BischolT, ru» »>sPoutrainl. 
— Picrra Carpreau, rue du Luxembouitj. — louis Duea-
Ulloii, ma de Mouvcaux. — Arthur _pootre, rue da la 
Cité. — Jules Marissal, rue de la TranquUUté. — Made-
saiae Dutilleul, me Ambar. — Vàleutiae Uelbeceue, rue 
de Oaad. 

D*<;E« — Victor Vandcnbergbe. 30 ans, ru» de la Bou-
la-d'Or. — Joeaph Schneider, 1 la^'. plaça Charles-itoas-
aai. — Désir» Lemay, 7â aaa, rue Bïclue. — Olga Des-
touibes. 10 mois, rue du Beau-Laurier. — Emile Opso-
mc-r. Zi ans, rue du Hainaul. — Julia Bekairsgiûler, S 
mois, ru» S» Hoareaax. — lvo Loglev, [88 ans, rue de 
Lille, 121 — Théodore Vanderyrar, «U _ s , rue du Casino. 

I _ _ I T i • i J——i 
A a n l v e r s a l r e «le l ' o a v c r l u r e «le I n I*Jon-

velle Haisau de vente à crédit, 11-1C, rue du 
Curé-St-Etlenne. 

Hier soir,tous les employés de la Nouvelle 
Maison se sont réunis dans les vastes maga
sins pour présenter a MM. les Directeurs, à 
l'occasion de l'anniversaire de l'ouverture de 
la Nouvelle Maison, leurs respects et leur 
exprimer les vœux sincères qu'ils forment 
pour la prospérité de la Nouvelle Maison 
dirigée par MM. Henri Porcq et Albert Dhan-
nequin avec autant d'habileté que d'intelli
gence. 

MM. les directeurs très touchés de ces mar
ques d'estime el de sympathie ont remercié 
leurs employés en une vibrante allocution 
qui a produit le meilleur effet et a été cha
leureusement applaudie. 

Nous joignons nos souhaits à ceux du per
sonnel et formons des vœux pour que la 
Nouvelle Maison continue comme par le 
passé a jouir de la faveur et de la confiance 
du public lillois. 

V a r l e l j . T r o u p e n M l l e . _ NOS l e c t e u r s 
se souviennent certainement que l'an der
nier nous crimes à l'Hippodrome Lillois, la 
bonne fortune de posséder «Variety Troupe» 
celte caravane unique qui produisit, on des 
genres les plus divers, des numéros absolu
ment inconnus dans notre ville. 

I.e sucres légendaire des Hacker-Lester, 
les valeureux champions de la pédale; de 
Miss liliss. etc., etc., va renaître cette aunée, 
cai l'imprésario de tVariety-Troupe» vient 
de traiter pour une nouvelle série de repré
sentations à donner aux Fêtes de Pâques. 

Avis donc aux amateurs de plastique et de 
lorles émotioas. 

Aucun des numéros actuellement engagés 
n'a travaillé à Lille ; el, chose digne d'être 
signalée et soulignée, on nous promet une 
attraction dl primo cartello, appelée a un 
retentissant succès. 

Nous en acceptons l'augure et nous sou
haitons à Varictij Trompa le succès qu'elle 
remporta l'an passé. 

Caaeaar» aie étalons entière. — Ee Bull-
Terrier Lillois, COU. rue Cambetla, organise 
pour dimanche prochain D mars, un grand 
concours de chiens ratiers. 

La mise est lixee à 4 fr. 
Il y aura deux catégories : 
V Chiens de 1 il lu Eu. ; «• au-dessus de 10 

kilos. 
Une magnifique médaille en argent sera 

oflérte par la société au vainqueur du cham
pionnat. 

V o l e n r e t e s o e l s é . — J u l i e n D e l i g n i e , 42 
ans, né a Berkem (Belgique),maçon, reconnu 
auteur d'un vol commis au préjudice des 
époux Vanderviuk, demeurant rue du Eau-
bourg d'Arras, a été arrêté jeudi au 7e arron
dissement pour infraction a un arrêté d'e^-
pulsion. il a été déféré au parquet et écrouê 
a la maison d'arrêc 

Ita» réaeri'lstes. — Les réservistes pour 
accomplir une période d'instruction au 1er 
bataillon d'artillerie de forteresse sont arri
vés hier à Lille. 

Soixante d'entr'eux ont été dirigés sur 
Brest et le H&vre, alla d'être initiés à la ma
noeuvre dis canons de côte. 

Après avoir séjourné quatre mois à Cher
bourg le commandant du bataillon, le capi
taine adjudant-major et le médecin-major 
sont rentres a Lille ces jours derniers. 

— n o 

ire 
fonction» 
temeat du Mara, a été _ t v g é dû. 
dinaire de ee départematal at Au 
chemins de fer ci-après 
cernent de M. Gruson, n _ _ 
nêral de 9e classe, savoir : LlgaesT ds llou
baix a la frontière belge (études): de Thian*% 
LourchaM i Jeeaain a St-Amaad; l>o_ à Teaa-
plouvc; Haubourdin 4 Saint-André ; Avesnas 
a Armentièrcs ; ToUTcoing et Boubaix (éttv 
aesj. 

Il remplira lés fonctions d'ingénieur e a 
chef. 

M. Stoclet conservera d'ailleurs ses fotve-
tions d'agent voyer en "t—ef du Nord. 

Ces dispositions auront leur effet a date* 
-du 1er mars 1899. __^_^ 

Exe'relee d*oaaajeraeaaeui — L e —0 a>t> 
laillon de chasseurs a pied a exécuté j e u _ 
matin à la gare St-Sauyeur un exercice d'em
barquement en pleine voie. 

Les chevaux et voitures ont été emb-arqué» 
à quai. 

Petits aean an errent». — Réunion de la 
commission des petits commerçants le mer
credi 8 mara 1W9, & 8 heures dn soir, Maisoa 
du Peuple, rue de Béthune. SI. Assemble» 
générale de tous les membres le vendredi 1C 
mars, i. 8 heures du soir. Maison du Peupla, 
rue de Béthune, 21. 

Ordre du.jour .- Adoption des statuts. 
Conal té 

- Cette a Cette œuvre donnera II son bénéfice le di
manche 19 mars é 8 h. Ir2 de l'après-midi, lia 
grand concert au Palais Rameau. Prix d'ea-
irée : 60 centimes. 

TRIBUNAL COBBECTWmt DE LILLi 
Audience du S Mars 1899 
Président : M. MARTIN. 

Le tribunal a prononcé les condamnations. 
suivantes : 

— Le nommé Delespaux, Neuvilkvasv 
Ferrain, pour coups, 1 mois de prison. 

— Duthoit Albert, Tourcoing, pour vol, 2t 
jours de prison. 

— Declercq Chartes, Armentlères, poui 
outrages a agent, 8 jours de prison par dé
faut. 

— Sinaeve, Halluin, pour ivresse et tenta
tive de corruption, 40 jours «e prison et o ir . 
d'amende (Loi Béreuger . - T _ . 

— Desreumaux Auguste, pour fraude, sis 
jours, 5u0 fr. d'ameade et los frais. 

— callens, pour fraude-, 8 jours de prisoa 
:u0 francs d'amende plus les frais. Déjà con
damné. 

— Van Slcenkiste Pierre, Roubaix, pouren-
trelicn d'une concubine est condamne a 50 lr. 
d'amende. 

— Balcaen, à Marcq-en-Barœul, pour avoil 
entré irauduleusemenl en France 700 kilos 
de poivre de Belgique est condamné à 6 
mois de prison. 4ô'Jti fr. d'amende et confis
cation de la voiture et des deux chevaax qui 
la trainaient. 

— six Cermaine.pour fraude.déjà condam
née en septembre dernier, par défaut pour 
le même motif, 8 mois de prison et &00 fr. 
d'amende. 

— I.oucke Hector, a Wattrelos, pour coups 
et blessures. 1 mois de prisoa. 

vandemeulebrouck, Roubaix, pour coups 
G jours de prison. 

— Sauvage Atithime, Haubourdin, pour es
croqueries, 3 mois de prison. 

— Pour coups, à Watlignies, Vandekarklio-
ve attrape 10 jours de prison,Duraonl 1 moist 
G rare et Buisine, chacun 10 jours. Ces deuK 
derniers bénéficient de la loi Bérenger. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Toutes l e s demaudes de rense igne

m e n t s doivent être adressées à. M. G. 
CLAIRE, rédacteur, au Réveil au Kora. 

CH OUVRIER BOM CdRER- VlBUV-COBtliiL _ 

A r r e s t a t i o n n o o r » » | » t » a < » » « e t u i r n -
dieltr. — La gendarmerie a procédé à l'ar
restation des nommés Jean-Baptiste Dela-
barre. 67 ans, né à Longrel (llle-et-Vilaine) ; 
Antoine Muguet, f>5 ans, né é Kscaudœuvres 
(Nord', pour vagabondage el mendicité en 
réunion. 

C o n a t n e n e e — e u t — I n c e n d i e . - Hier à m i d i , 
un commencement d'incendie s'est déclaré 
chez M. Maillard, avocat, rue «u Condition
nement. 

Des dossiers el des livres enfermés dans 
un placard tenant à la cheminée ont été la 
proie des flammes. 

Les dégâts s'élèvent à la somme de 250 à 
.100 fr. 

Les pompiers n'ont pas eu il Intervenir. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE DE TOURCOING 
Présidence de M. CHAULII'.R, juge de paix 
du canton sud. 

Ministère public : M. Bl'.SSON, commissai
re du 1er arrrondiseement. 

•teelété de» nneiens anllltotres dn irnia.— 
Dans sa dernière assemblée,la société des an
ciens militaires du train a nomme M.l'ouille, 
ancien brigadier du train, décoré de la mé
daille d'Italie, porte-étendard elle a décidé la 
formation de sections à Maubeugc, ltoubaix, 
Tourcoing, Douai, Valcnciennes, Armentiè
rcs, etc. 

La réunion a été terminée par une confé
rence de M. Escadre, président, sur les asso
ciations, leur but, nouvelle loi, société de 
secours muiuels, comparaison des statuts 
des anciennes sociétésavec les nouvelles. Ces 
anciens militaires du train qui désirent luire 
£arlic de la société peuvent s'inscrire à 

ille, 18, place des llcignaux. 
Mutations naltltnlrrs. — M. Dupire, major 

du *: e régiment d'infanterie, est nomme cuef 
de bataillon au même régiment :e liataillom 
en remplacement de M. le commandant Du
rant, mis a ia retraite. 

M. l'ournier, capitaine au 4ue, passe au 
12ie. 

font» »u Çaantiasee». — Par arrêté du mi
nistre des travaux publics, M. Ptoclct. ingé
nieur ordinaire des pouls et chaussées de 

de-Coiuiuee. Lille- {SSl. 
R. VALOIS, SS72, â Dr.VKBWOt'B — Los Boe.3 Ex

position valent an ee momeat 17 lr. 00. — Vous pouvesea 
aeeeter au Crédit Lyonnais, ou • la Société li*-aé»ale-tC9. 

J. B... 400. i ARBAS — C'est voire fr re qu! devJOTké-

temps ol.liré 

qu'après aro.r oblCQV votre reluuiuuation ul 
r * Cl'ntKI'X. ft LILLE — t/fctat. a diverses repri1 

st-3, a emprunté aux particuliers, à la condition ^xpresaa 
actiuuur qu'uue reau- annurllr. at de uclre ea aucaa 

" :& de rembourse : tel eet le cr.raet;r^ de* 
l'Etat >. Le 3 Ii2 Oio actuel vaut environ 101 

à ISt £r. rZâ, 
UK COUMIS-YOYAGEUR, s LIlt.F.. — Ba'te» caaa-

me tous vos collègues, envoyez-moi votre carte de visite 
avec votre adresse, vous ferai anovfr ee que me demaa-. 

I S LECTEli» ASSIDU DE 1KGALITE. à ROU
BAIX. — Adresaez-voua à la Jtairie de RonLaix, bureaa 
de» Ecoles, vous airez parfaitemeet renseigné. (74). 

BOURSE DE LILLE 
d u 

VALEURS 

Anic'ne 
Auztn 
bruay 
Btl l ly 
Garvin 
Courrieres 
D o u c n v 
U o u r g e s 
1-searpelle 
L e n s li^je 

Meiirctitu 
u s t r i c o u r t 
V i c o i g i i e . . . 

2 m a r s 

Cours 
dujour 

0448 . . 

àl^ti . 

20:»u 

481 . . 
1870 .-

. .. un . 

On ose» 

17580 . . 
1470 . . 

39M0 . . 
3380 . . 
13t» . . 
•*185 . . 

IKJO . . 
•210(10 . 

7SII . . 
s o j . . 

1880 
68*0 . . 
ÎOJO .. 

rdûso .• 

On 

1700» . . 
M49 . . 

3»W)J . 
«y*) . . 
IJjO .. 
V'180 . . 

910 . . 
stoM . . 

700 . . 
4S4 . . 

1S570 . , 
'.«JO .. 
lo:W . . 

S3100 . . 

Le Gérant, ôeaÉ P1QTJ-;1X.. 
Lile. —' Inipriïiierie de VKirtitUè 

ÏB. Ptue oe- r'tves, :l i 

rEVlI.LF.rOK DU l MAR?. — • ' UT 

JOUEUSE D'ORGUE 
PAIi 

XAVIER DE MONTÉPIN 

DEUXIEME PARTIE 

LA PETITE MARTHE 
IV 

\ ce propos tru'U m e semble dévi
er, da'is le mystère entourant l e cri

me, quelque chose qui doit se rattacher 
t l a fortune ue Marthe, à son père . . .— 
Je me su i s d u q u e je »»" devais pren
dre aucun paru avant de vous avoir con
sulté.. . 

— Vous avez bien fait, Magloire... — 
Alors, vous a v e / ce joyau ? 

— oui . 
— Ici, sur vous ? 
— Avec le reçu de M. Vernlèrc, oui. 
— C'est bien.— Voua Ion remettra* tout 

* l'heure. — Aliène, m » v ie n'etrt pas tout 
a mit inuti le, je le oottrprentte., — 1> ûttit 
une Je fasse provision 4 e l»«twwvei/>»*Mn» 
foree.dc courage, n ù m i qne Je cherebe m. 
venger iiichard Vernlèreet nl»rrtbe. à «ne 
venger moi -même de ce qn"on m'a Intt 
souffrit et, pour cela, il Atut 

Oui... oui. bonne gruD^tnore 

que Je 

ré

cria la petite Marthe — il faut vivre pour i 
m'ainier et pour venger M. Richard i 

Véronique attira l'enfant dans ses bras 
et l'embrassa avec pass ion. 

— Onl, oui, je t'aime, ma cftérie. . .— 
balbutia-t-elle, — je t'aime de toute m o n 
Âme... 

Pulss 'adressant à Magloire • 
— N'avez-vous plus rien à m'apprendre 

— demanda-t-e l le . — Que se passe-l- i l 1 
— L'enquête se poursuit. 
— Toujours s a n s aboutir à un résultat? 
— Malheureusement! . . 
— Et k l'usine ? 
— U y a du nouveau. . . Elle va être réé-

diDée. 
Mme SolUer fit un geste de surprise. 
— Par qui ? — reprit-eiie. 
— P a r l e itère de M. Vernière. . . 
— Le patron avait donc un frère ? 
— Oui, ingénieur-mécanic ien c o m m e 

lui... Un h o m m e très capable, à ce qu'on 
affirme, iqui va prendre la suite de s e s 
affaire*.-. 

— Alors, U e&t riche, ce frère ? 
— J« n e sa is pas a i l est riche, mais le 

s a i s qu'on n'épargne rien pour que la 
nouvel le us ine ait encore plus d'impor
tance que l'ancioune.. . — Aux atel iers 
on y adjoindra une fonderie. 

— Cela coûtera beaucoup d'argent ?... 
— Oui beaucoup. . . M. Robert vernière , 

a oe qu'on dit, a derrière lui de sol ides 
• e fonds, à commencer par sa 

« n i , s'il faut e n croire le bra i t 
.met des capitaux imponatria 
IstPun premier Ut, riobe d e Phé-

rttsge « e son père, s e r a asseoie , et atissl 
pareft-l i , Mlle Aline v-aavnMr?, qui appor
tera les UHrtntnn... — OelV. l e w m < J e s 
• m M a (rat oourent, « sa i s oe trnl e s t «er-
ta ln c'est « » Prtenr, Par idee «tUeMer. 
«oxantii»* -ses fenottems, et, u.tflnetntl4 

dans le pavillon que vous occupiez, il 
paye à caisse ouverte tout ce qui lui est 
présenté portant la signature de feu Ri 
chard Vernière. . . 

— Ah ! dit Véronique v ivement — on 
fait honneur a cette s ignature ? 

— Pour les tournitures relatives à son 
industrie, oui. 

Pendant quelques ins tants l'aveugle 
s'absorba en de profondes réflexions. 

Puis, tout à coup, elle reprit : 
— Demain, le docteur qui m'a so ignée 

doit s igner mon» billet de sortie. — Vous 
comprenez, Magloire, que je ne puais re 
tourner à l'usine dont le nouveau maître 
ne me connaît pas, et ou, d'ailleurs, b ê 
las 1 je serais incapable de rendre des 
services. 

— Je le comprends, oui, mais j e c o m 
prends auss i qUe ceux qui vont rempla
cer M. Vernière, pour qui vous vous ê tes 
dévouée, pour qui vous avez reou la ter
rible blessure euu vous rend aveugle, ont 
le devoir impérieux d'assurer voire a v e 
nir. 

Véronique secoua la tête. 
— N«m, répliqua-t-elle — le proprié

taire actuel ne «ne doit r ien, a\teoiuineitt 
rien.. . 

— Cependant. . . I— commença Ma
gloire 

— Je vous répète qu'il ne m e flrrtt Tien, 
— interrompit Mme Sollier — et j e n'as-
oepterais rien de lui . — M a i s les m e u 
bles qui m'anpartenaanMUattioe trouvaient 
dans le pavillon épargne par l ' incendie 
existent encore, n'est-ce pas ? 

-Q l» -
— Ou Bont-ils î 
— Ne vous inquiétez de « t e * . — Jtvi 

t 0 " L Î * £ * f n n«l**-t«ec, « M * * y avoir é té 
awi>rtrt p a r i e Jtige d*n»o*nwt*oa, dans 
u n petit loge-napt g . e l a b o n n e j f e o e 

uenr une 
??, . rfltt JdBaaa-jU q -« l e ï w n b e 
n u » » * m i s a ma disposition o e m 

somme très min ime .— C'est là que cou
che Marthe, c'est là que je vous condui
rai demain lorsque nous serons v e n u s 
vous chercher ici. 

« voilà donc un premier point éclairci. 
€ Ouant à ce qui concerne les beso ins 

matérie ls de la vie, ne vous inquiétez 
pas davantage. 

« Depuis un mois Marthe et moi nous 
avons gagné pas mal d'argent. — Elle 
me porte tbonheur. — On me donne le 
double quand elle est avec moi . — Donc, 
il est de toute just ice qu'elle soit mon 
associée . — Il y a là-bas un petit magot 
déjà très gentil qui nous attend et 
que noue grœairons encore, — et 
puis, nous verrons plus tard, mais 
n'oublier pas, n'oubliez jamais , madame 
Sollier, que vous avez e n mol plus qu'un 
ami que vous avez un fils, prêt à faire 
deux parts égales de sou dévouement , 
l'une ponr sa vraie mère et l'autre pour 
vous . , _, , , , 

Vous n'avez pas besoin de me I'af-
ûrmer, mon brave Magloire ! — fit l'a-
veugie en serrant dans s e s m a i n s la 
m a i n unique du joueur disrgiie. — Tout 
ee que vous avez lait jusqu'à présent le 
prouve m i e u x que des paroles t 

— N'en parlons plus ! — Dites-moi, êtes-
vous certaine que le docteur s ignera d e -

• m a i n vetre nxeact 1 
~ Certaine, ouL — Je le l i ens de lu i -

même. . . ."••'. , • . 
— Alors, demain, nous serans ici a 

midi préels, prêt à \©u prendre après la 
visite. . . , . , . 

— ou i . Mais le docteur a du écrire au 
magistrat chargé de r ins tmcr lon Tela-

i ttoau « s -awitiio de Sa int -Oueu. — On 
attend m * guér i soa pour m'interrqger. 

— STb b i e n ! s i l e loge m e Taisait troDe-
" *er temain . t 

sccohipaenerions au 

Si l'on 

— Nous vous 
Palais de Justice. 

— Mais si vus {n'étiez pas là 
m'y conduisait avant votre arrivée.' 

— Nous attendrions ici votre retour 
ou nous irions vous rejoindre au Palais 

—Je compte sur vous Magloire, 
— Et comme vous ave/, raison ! — 

Maintenant, madame SolUer, nous al lons 
vous quitter, en vous disant : A demain '. 

V 
— Oui, à d e m a i n , — r é n t u l'aveugle. 

— Mais avant de panir , un mot encore. 
—Vousiu'ayez dii que vous aviez apporte 
le reçu de M. Vernière retird par vous 
du oeloton de laine où je l'avais caché. . . 

— oui , madame Soiier. 
— Ainsi que le bijou arraché à la chai 

ne de montre de montre «e l 'assassin de 
M- Vernière, tandis que je luttais avec 
lni. 

— Je vous l'ai dit.., — Voulez-vous que 
je v o a s r e m e t t e ces deux objets ? 

— I»ounez-ies-moi, oui.. . — J'en aurai 
besoin si, avant que je retourne à Saiul-
Ouen, le» juge d'Instruction me faisait ap
peler dan-s son cabinet. 

— Btes-vous bien sure de ne p a s les 
perdre ? 

— Ah ! certes , oui, j 'en suis sûre '. s o n 
gez-y donc, Magloire, l is représentent 
pour moi la fortune de Mantlic et la ven
geance I — Soyez s a n s crainte ! Pas une 
seconde je « e me séparera* d'eux ! 

Magloire tint de la poche de son gilet 
le reçu et la breloque e t las plaça dans 
les mains de l'aveugle, nui palpa pen
dant un instant le cachet, pour bien se 
rendre compte de sa forme, puis le gl issa 
avec le papier sous son tr*"etsin, après 
l e s avoir nouée dans un coiside son mou
choir. 

— Avec ce bijou, — murmuru-t-f»le 

pensive, — i in autre que moi pourra 
voir l a s sas s in , le suivre jusqu'à son gi 
et me dire : — Il est là ! 

— i n autre que v o u s ? — r é péta Met-
gloire qui l'écoutait avec surprise. 

— Oui — répondit l'aveugle. 
'— Expliquez-vous, madame, car je ne 

vous comprends pas. 
— Je ne. vois plus, mol !...— Je ne peux 

puis rien ! — Mais il y a des êtres, je le 
sais qui, pour voir, n'ont pas besoin des 
yeux de leur corps. — C'est leur esprit 
ijui voit, uial^ré l'espace e t l e s ténèbres . -
L'est leur espril qui va droit à la vérité. 

Le manchot se demandait avec inquié
tude si Véronique, -reprise par la fièvre»! 
ne parlait point sous riaffuence d un ac-' 
ces de délire. 

Elle poursuivit : 
— Avec ce bijou dans les mains, une 

voyante trouverait l 'assassin, si bien o%à 
cli'é qu'il soit, si introuvable qu'il at 
croie l 

— Encore une fois, aiadumc Sollier. jt 
vous supplie de vous expliquer! .Que vou
lez-vous dire ? balljutlà te joueur d'or
gue. 

—-C'est une idée à moi, et ne vc/us li
gure / pas que je perde la tèle, mon rrra*» 
Magloire ! Vous verrez plus tard, et vos» 
comprendrez. 

En ce moment l'infirmière de servie* 
entra. 

— 1.'heure qui marque lu fin des visi
tes est passé flepnis longtemps déjà.nia»' 
sieur, — dit-elle à l'ancien soldat de ma-1 

riuc. 
Magloire se leva. 
— A demain, mes enfants, —fit l'avasr-

gle en tendant l e s bras à sa petite fitta 
.et au manchot. 

— A demain , bonne inanmn, rvponsjt 
Marthe eu l'embrassau'.. 

(A t i rant 
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